
sang que vous nie devriez pas craindre
(le verse:r pour la c:uisc (le la foi et piour~
s2 propagation". Le v1ri1 îeau n'a pans toit-
joflrs été emx lis-ure, il fut donné aux cuir-
dinati.', cii 121.1., pir Innocent 1V. Dans
'un. tautre coask-toiV0, la n iveaux cardi-
naiix reçoivent (lit papel'aî,m.u et le
titire pr'sbytérial on lat diaconio qui leur
est uissiiéu.

Si le nouveaui dig ni*-tire n'est pas (le
?Rolle, la lettre dasluii ost expédliée
par titi garde noble titi pal ui est aliss;
char (le liî výorer la culotte rotugo.
Mais c'est toujours un prélat <le la cour
de Rouie qui reçoit miission, de lui re-
meittre hi1 barette.

C.ngr>cuions. Les crita sformient
plusieurs Culgrégations doent chncuine est

compoée d'n nombtre flîI)clir(.I
et dont lu présidenlt prentd le titre depîréfeî.
Il y IL aussi una Oi01l1 etr secrétaires qui
soet ordin:iireîttr, des évêques et quel-

qîief'.îsides iéùlaîi Parmi ces ozr-.i-
Oa, e Iîcs s*octtip.-iit d'a 1111e Fu e-

gardet leg~uvrnerent e lgiso, d'ou-
trcs ont poir objet les nfl:,tircs; de létal.1
Dans la plupart die ces co!ngrègalltiolis
(les pié-;ts et de eiiu eladjoints

atîxardiîausoisle om(le consiilteurns,
,nais ils n'onit que voix contiltativc et
ils lie votent pas; ce sont eux qui pré-
parent les matières qui doivent être Soit-
xniszs dans les congrégation dtont ils font
partie.

il tu2 sýr.it iiînpassil'lc de donner ici tino
liste complète dle tolites ces Coli ré'-;iions,
ctje ne vais qîî'iîîiiipîter laS pziniciPales.

La pîeniiére se nomme le S.uint.-Qfflcc.
E lie a p'our président le papelf, lui-mênie,
elle examinec etjmîgfe ce qui a rapport à la
£oi. La. conigrégation dles ér-571eS et dles
s-égullicrs pîrenîd soin-i des d1ivýerses qu estions
d'lintérùt mnatérie'l (les évêques et (les reli-
ffieux. Celle (lit 'onmcilc est cliîargée dVin-
tci préter les décrets dlii concile (lc Trente.
Celle des r-ics a pîour Objet les céré
joules (lit Culte ; elle est aussi Chargée

ca grande parti e, dle cn qui concernel
béatificationî et dle la canonisation (les
saiînts. La congréation îles indt,,-C>wes
et des rclilzics présente an p.-pe, lW; de-
rancdes d'indulgences et îîrowxice sur
l'antheiité <lsrhic.Celle (le 1lIidez
exsamine les ouvrages iprinès et décide

de leur Orthodoxie ; elle plieî, (le temps
on temps, !l liste <les ouvîriges qu'elle
condamne, et connuc cette liste s'appelle
Index ,on dit qu'un ouvrage a éte luis à
l'index, poiir signifier qu'il a été con-
damné. le Congrégation (le la~ca
gevdl dIirigec les missions danus les ditverses
centrées dle la terre; elle étend inic
son autorité sur )es pays dont le -oît-
vernenient n'est p*as catholique, par

'conséquent star le Cancada, sur les Etats-
Linis, st.r lut Grand e Bretagne et l'Irlande.

C'est d;iunicnrg'îincusàoiî
que se discutent touîtes les Mattiérés un-i
1ortntes quii doivent être airenées (levant
le consistoire, l'usage lie p;inietait ait-
ounle dlisention dans ce dernier.

Il va salis dire que les dIcei.ionis de toli-
tes les cngrôgatiotis roout mes, dlu moi ns
en mnat ié rce i portanites, sotsotiniist.s tun

Pape, pou r soit approbattioni.
C'est parilli lecîiixque sonitchiol-

sis les prineipan::. fonctionna-1ires tant e-
clésiabliqîîes (Ile civils. Voici leur titre
et leurs .nîp1iois: - e secrétaire d'ÇMxîît
c's le principal mninistre du Pape ; le Cit-

icl.gcqui a la (îrocd tîc es fi-
nîances. Lu secrétaire dles Brecfs, (loitt le
nom, indique assez les fonctions. Le pro.
ceatcire; c'est liqui dispose des bénéfices,
et Cecst à lui qu'on s'at(rce5SO pour les dis-
pbenses. Le vice-cluineelier ; il préside
à la clîaîîeelerie rotuai ne. Le vieni te (le Sa
Sainteté ; il est chairgé, par rappoirt à la vil-
le (le Rtoie, (le totes les fonctions <'évê-
que. Le gratnd IpéniiCncr, c'est à loi
qu'on ai recoins pour les <ispciuses et dé-
cisions qui reprdent le cnesonl e

C'est encore parini les Cardinauix que
ont pris les principaux gonverneurs dles
provinces des états pniiaxo oi
(tone le titre (le légat. Enfin c'est tont-
jours u cardinal qui cst envoyé d]ans
les pays- étrangers, avec le nom dclégat
à lat crc, pour y régler des affaires tiésii
portantes; c'est ainsi que !e cardinal C'a.
prar-a fut en voyé cii France, lors du L ré-
tablisse mnent de la religion catholique en
ce pays.

J. c.
(A continilcr.)

£CFori.,n et Lxc jiu in ucniniscjnrvabiî."

Qtu£arsc, 23 Janvier 1851.

A VENDRE,
AU BURSEAU DE L'tABEILLE,

L A Onoix PrEsÈ.iYTfP .'ux :iwuXDRES DL;
LA SOCîIÉTL DE TEMPÉîtASCE paIr.ile.XiS

Maîlîuix, vicaire-général, secoude édi-
lioni.

-AusSi,-
Lc Recuecil de Cantiques, quelques cx-

enîiplaires du Chansonnier des Colléges,
etc., etc.

f. '. d1-?3 jolies cililso:îs et roraauces
dlu Ckluusonnièr des Co'dlôgcs il nie conve-

Uaî certain nombre c ces chansons
cependant sont aimusantes par leur toti
enjoué; d'autres anêaitent attention coin-
tule chiansons dle »Leiichc t et notre presse
itiCutigitlî'c qlui n'a d'autre vute que niotre
antsenîtnta comniclcé à p~ublie'r sous2 le
titre d-P chansons titi recueil (Io ces Poésies
et chants populaires, buirlesquecs, b.îchi-
qiies et'.

La premîière livroison a excité <les ré.
elanîintions. On lurait dû nous sIlvoir gré
ait conîtraire dle mntrer tout d'abordl (11e
ilots lie voulions troLnîler lier-
sonne. Lu 1-reaîièrc chanson est un souive.
itir dle 1837. On se plaint qu'on nie sait paq
l'aiir di1 G'/ouian. On Vous dlt cil tête
que c'est l'air ce qui nt'mudcdas lai
spct1acle... Je nie le suis pas I El bien
C'est l'air de Illanon Gfrolix Je le le
sa:is pas nion plus!f Dame I Si vous aie

lae~inps l'air dle 1\1.non1 Gfrouîx ce
n'est pas la1 faute (lit Chouan (cil passant,
nous pîourronîs donner la, nmusiqute <le
Manoua Girotix àqui lit -voudrait.)

Le reste de la première livraisotn est
consacré IllPi lterni i ialle comp'lainte dit
Juif errant. C'est la traPdictioni d'ue cro.
yalnce opitieque uiens cievoî-satinier
à trouver dlans notre recueil ; att1 resto
puisqu'elle aVutit à paxalitre, miieux% valait
que ce fût totit dle suite que îlms-tarcl.
LX. seconde livraison va racheter la pire-
nîiére. On y trouve d'abord lcirercnaa»t Si-
21on, uîn poil bête, nmais qîti a Lnoe W11ti0
morale.

-. je îz'crois pluisiiiaiilcnant,
Qu'aux iý%vflans vivanti.

Puis, afaletliplc, iFanfan que tout
le mnonude aime ;. .

Derri3r' chez necus il y a un itang.
.oîi 1,oula'zt.

qîte nous 7roulons si gaicament en îcvcniont

(le l;iees; enfin
i'l était une c-gé>.

une chiansonu cl'eitftiice.
Si je nie craignais (l'être indiscret, je

dirais que les livraisons subséquentes lie
eront guères muoins intéressantes (lie ce'.
le-ci.-

Vous r c demnidez quel sera le terme
à lu pumblication dles G'kanms -s j'allais (lireZ
tant (jIe Vous serez d'humouretn à rirei
mais je ci-ois que cela nuots mneracî~it trop
loin : touit ce que je puis dire (le plus sûr,
C'est que nuîs continuerons tant que nous
uie discontiue~ronîs pas.

O-Co-
De nos jours, le repos clii dimanclc c.st

liait pas de placer ces chanusons oplrs 1 iltdigneiCnent Violé clatns la1 îîltî;arî (les vil-
qui ne sont guxèrcs que (le la prose nialri- 1les et daîns nue tropm gr.1înde pa:rtie (le" eaux-
tuée soutvetît dépourvue (le senis; oit ces, Iîgies cie l:î F rance. Utie foule (le 'natîtli-
chansons devènties historiques deputis qît'- facuriers et de marchands font durer le
cix ne boit plus que de l'eau et quî'onz aia- travail dît dimanlie jtusq-.'à lhieure où les
pelle chansons à boire. c xercices obligatoires du culte ont cessé.


